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1) Directives relatives aux transgenres 

A. Depuis la déclaration de consensus de Stockholm en 2003 concernant les 
changements de sexe dans le sport, l’importance de pouvoir choisir 
librement son identité sexuelle est de plus en plus reconnue dans la 
société, comme le montrent les lois votées par de nombreux États du 
monde entier. 

B. Il y a toutefois des pays où cette liberté de choisir son identité sexuelle 
n’est juridiquement pas reconnue du tout. 

C. Il est nécessaire de veiller dans toute la mesure du possible à ce que les 
athlètes transgenres ne soient pas privés de la possibilité de participer à 
des compétitions sportives. 

D. L’objectif sportif prioritaire est et demeure la garantie d’une compétition 
équitable. Les restrictions quant à la participation sont appropriées dans la 
mesure où elles sont nécessaires et proportionnées à la réalisation de cet 
objectif. 

E. Exiger des transformations anatomiques chirurgicales comme condition 
préalable à la participation n’est pas nécessaire pour préserver une 
compétition équitable et peut même s’avérer incompatible avec les 
nouvelles législations et notions des droits de l’homme. 

F. Aucun élément des présentes directives ne vise à remettre en cause de 
quelque manière que ce soit l'exigence de conformité au Code mondial 
antidopage et aux Standards internationaux de l’AMA. 

G. Les présentes directives constituent un document évolutif et seront 
réexaminées à la lumière de tout développement scientifique ou médical. 

Dans cet esprit, il a été convenu lors de la réunion de consensus du CIO que les 
directives suivantes seraient prises en considération par les organisations 
sportives au moment de déterminer le droit de participer aux compétitions 
masculines et féminines : 

1. Les athlètes qui effectuent une transition de femme en homme ont le droit 
de concourir dans la catégorie masculine sans restriction. 

2. Ceux qui effectuent une transition d’homme en femme ont le droit de 
concourir dans la catégorie féminine aux conditions suivantes : 

2.1. L’athlète a déclaré que son identité sexuelle était celle d’une femme. 

Cette déclaration ne pourra pas être changée, à des fins sportives, 

pendant au moins quatre ans. 

2.2. L’athlète doit prouver que son niveau total de testostérone dans le 

sérum est inférieur à 10 nmol/L pendant les 12 mois au moins qui 

précèdent sa première compétition (une période plus longue pourra 

être exigée sur la base d’une évaluation confidentielle au cas par cas 

quant à savoir si 12 mois est une durée suffisante pour réduire autant 

que possible tout avantage dans une compétition féminine). 



 

2.3. Le niveau total de testostérone dans le sérum de l’athlète doit rester 

en-dessous de 10 nmol/L pendant toute la période durant laquelle 

l’athlète souhaite pouvoir concourir dans la catégorie féminine. 

2.4. Le respect de ces conditions peut être vérifié par un contrôle. En cas 

de non-respect, l’athlète souhaitant concourir dans la catégorie 

féminine fera l’objet d’une suspension durant 12 mois. 

 

2) L’hyperandrogénisme chez la femme athlète 

Suite à la sentence intérimaire datée du 24 juillet 2015 rendue dans le cas Chand 

vs AFI et IAAF (TAS 2014/A/3759), il a été recommandé ce qui suit lors de la 

réunion de consensus du CIO : 

 Des règles devraient être mises en place pour la protection des femmes 

dans le sport et la promotion des principes de compétition équitable. 

 L’IAAF, avec le soutien d’autres Fédérations Internationales, des Comités 

Nationaux Olympiques et d’autres organisations sportives, est encouragée 

à présenter au TAS des arguments et preuves pour soutenir la 

réintroduction de ses règles sur l’hyperandrogénie.  

 Pour éviter toute discrimination, s’il n’a pas le droit de participer à une 

compétition féminine, l’athlète devrait pouvoir concourir dans une 

compétition masculine. 

 


